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Lyautey tel que je P’ai vu!

De 1919 a 1925, j’ai eu le grand honneur de vivre aux
cotés immédiats du maréchal Lyautey qui m’associa de plus
en plus a ses pensées, surtout apres la mort en 1921 de son
plus fideéle confident, le colonel Delmas, celui qu’il appelait
«sa conscience vivante » et dont il voulut bien dire que j’étais
«réellement la doublure ».

Je crois par suile qu’il m’est permis de dire en conscience
comment le maréchal m’est apparu comme homme, comme
chef d’I<tat, comme chef de guerre. :

[. L uoMME

Au point de vue politique, certains ont prété au maréchal
des opinions plutot réactionnaires; il s’en ouvrit a4 moi un jour :
« Peu m’importe, voyez-vous, le régime; je veux avant tout
servir I'Etat, et cet Etat, ¢’est la France ». « On dit que je suis

! Tiré du Bulletin de ' Association des amis de UEcole Supérieure de Guerre,
de Paris (oct. 1960),
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